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tante, car elle tient de près à ce qu'il y a de plus élevé dans 
la science médicale. Celle-ci n'est réellement grande et fé­
conde qu'autant qu'elle dérive de la tradition hippocratique, 
et qu'elle accueille ses dogmes fondamentaux d'unité, de 
consensus, d'harmonie fonctionnelle régie par des lois pri­
mordiales. Or, tous les Pères de l'Eglise, dont je viens d'ana­
lyser les travaux, ont reconnu ces lois; tant il est vrai que 
les grandes vérités sont sœurs! Cette esquisse démontrera 
toute la justesse du point de vue où je me suis placé dans 
l'étude de la science de l'homme.... 
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